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L’ensemble cucurbital utilise 
les coques séchées des 
cucurbitacées comme 
instruments de musique. 
Photo mise à disposition 
par Canticum Novum

Mercredi 21 octobre, à 12 h 30, 
à la Bourse du travail, Canticum 
novum propose un moment mu-
sical unique. Dans le cadre des 
Pauses gourmandes (qui excep-
tionnellement ne seront pas ac-
compagnées d’une petite restau-
ration), le groupe stéphanois 
produira une prestation musica-
le, originale et de saison, puisque 
sur la scène se produira l’prches-
tre cucurbital. Il s’agit d’une ren-
contre fascinante entre des cu-
curbitacées, des musiciens, des 
compositeurs et des créateurs, 
luthiers et facteurs d’instru-
ments. Ce concert-performance 

se veut intemporel et tout public. 
Quant à l’instrumentarium, il 
met en valeur le caractère à la 
fois mystérieux, méditatif, festif 
et dansant de ces instruments, 
tous fabriqués à partir de cucur-
bitacées. Pour ce projet hors nor-
mes, c’est la calebasse qui a inspi-
r é  H e n r i - C h a r l e s  C a g e t , 
concepteur, directeur artistique 
et percussionniste de l’ensemble.

Tarifs : 6 euros pour les adultes,
gratuit pour les moins de 12 ans.
Réservation obligatoire
au 06.61.41.67.40 ou par mail
à contact@canticumnovum.fr

Saint-Étienne  Musique

Une pause déjeuner pour découvrir 
l’orchestre cucurbital de Canticum novum

En danger de mort, il est trans-
féré en urgence à Lyon, où une 
opération d’ablation de la tu-
meur sera tentée. Mais c’est une 
greffe du cœur qui lui sauvera la 
vie le 28 mars 2017. Placé en 
« super urgence », il reçoit le pre-
mier greffon disponible ce jour-
là. Suivie d’un mois de convales-
c e n c e  e t  d ’ u n  m o i s  d e 
rééducation, l’opération de trans-
plantation qui a duré huit heures 
est une totale réussite. « J’ai pu 
tout récupérer, je fais du sport, 
c’est une grande chance car passé 
un certain âge, les fonctions vita-
les ne reviennent pas comme 
ça », confie Julien Bel, qui a re-
pris ses activités de praticien du 
shiatsu, ses études de psychothé-
rapie pour préparer sa reconver-
sion et a suivi une formation de 
patient expert pour comprendre 

et raconter ce qu’il a vécu. « Ce 
livre est dédié aux soignants, au 
donneur dont je ne connaîtrai 
jamais ni le nom, ni le sexe, ni 
l’origine, et à sa famille, pour leur 
dire merci. Car grâce à lui, j’ai pu 
étudier, profiter des gens que j’ai-
me et savourer les plaisirs de la 
vie. » Et d’ajouter : « Je ne veux 
pas moraliser, mais juste témoi-
gner. Des dizaines de personnes 
meurent faute de greffon, des en-
fants, des bébés, des ados. Rien 
ne remplace un cœur qui permet 
de passer le relais de la vie. »

De notre correspondante 
Dominique BERTHEAS

Je vis avec ton cœur, journal de 
bord d’un greffé (338 pages) aux 
éditions Frison Roche, paru en 
janvier dernier. Sa page face-
book : je vis avec ton cœur

C’est un témoignage plein de vérité et d’humanité que donne 
Julien Bel dans son livre, aujourd’hui très lu dans les IFSI 
(Instituts de formation en soins infirmiers) et sur le point d’être 
édité à l’étranger. Photo Progrès/Dominique BERTHEAS

« C ette greffe a aiguisé 
mon désir de vivre. » 

Trois ans et demi après sa greffe 
du cœur, Julien Bel pense cons-
tamment à ce donateur anonyme 
qui lui a permis de poursuivre sa 
vie. Et aux équipes médicales de 
l’hôpital cardiologique Louis-
Pradel de Lyon, qui ont réalisé 
cet « exploit chirurgical d’excep-
tion ».

À l’occasion de la Journée mon-
diale de la greffe et du don d’orga-
nes, ce Stéphanois d’adoption se-
ra l’invité du Magazine Santé de 
France 5, ce mardi 20 octobre, à 
13 h 40, pour apporter son té-
moignage qu’il raconte aussi 
dans un livre poignant Je vis avec 
ton cœur (1).

Un livre dédié 
aux soignants, au donneur 
et à sa famille

Le 22 février 2017, Julien Bel 
descend chercher son courrier au 
rez-de-chaussée de son petit im-
meuble dans le quartier de Viva-
raize. Cet agent de voyages très 
sportif de 42 ans est soigné de-
puis plusieurs mois pour une 
bronchite asthmatique qui ne 
guérit pas. Il remonte à bout de 
forces et fait un malaise. Aux ur-
gences de l’hôpital Nord, il ap-
prend qu’il est atteint d’un œdè-
me aigu du poumon avec toutes 
les manifestations de l’insuffisan-
ce cardiaque sévère.

Saint-Étienne  Don d’organes

« La greffe du cœur, c’est le 
passage de relais de la vie »
À l’occasion de la Journée 
mondiale du don d’organes 
et de la greffe, Julien Bel 
revient sur la greffe du cœur 
qu’il a subie en 2017 et qu’il 
vit « comme un cadeau ».

en bref dans l’agglo

Il voulait échapper au contrôle lorsqu’il a pris la fuite à 
Villars, ce soir du 17 octobre. À bord de sa Renault Clio, le 
conducteur de 24 ans n’aura parcouru que 3 kilomètres 
avant de se faire cueillir à Saint-Genest-Lerpt. Ses pneus 
dégonflés grâce au dispositif de herse (instrument héris-
sé de pointes utilisé par les forces de l’ordre pour ralentir 
et stopper un véhicule) ne lui auront pas permis d’aller 
plus loin. Au moment des vérifications, ce jeune homme 
n’a pas été en mesure de présenter son permis, celui-ci 
ayant été précédemment annulé.
Le même jour, à 7 h 55, un individu de 23 ans a été 
interpellé dans le centre-ville de Saint-Étienne pour rébel-
lion alors qu’il n’était pas en mesure de présenter son 
ticket aux contrôleurs de la Stas et qu’il s’était agité face 
aux agents de police. Pour ces faits, les deux hommes ont 
été placés en garde à vue durant quelques heures et 
seront convoqués par la justice.

E. B.

Loire 
Deux gardes à vue pour refus 
d’obtempérer et rébellion

Ce mercredi, la start-up stéphanoise, La Centrale du 
Sport, a été récompensée par le Trophée Sport et Manage-
ment dans la catégorie « Start-up ». L’entreprise implan-
tée à Saint-Étienne met en relation des marques de sports 
et des clubs amateurs afin de favoriser ce dernier sur 
l’ensemble du territoire. Depuis 2013, les Trophées Sports 
et Management récompensent des acteurs et des projets 
innovants, qui mettent le sport au service de la perfor-
mance, qu’elle soit sociale, stratégique, digitale, pédago-
gique ou économique.

Saint-Étienne
La Centrale du Sport récompensée 
par le Trophée Sport et Management

C’est un agent de police, en civil, qui s’est aperçu de sa 
manœuvre. Ce samedi 17 octobre, vers 13 heures, un 
homme est aperçu en train de vendre des paquets de 
cigarettes sous le manteau dans une rue du quartier de 
la Tarentaize. Prévenues de cette vente dissimulée, les 
équipes de police interviennent et interpellent l’indi-
vidu en possession de deux cartouches. Le même jour, 
au Géant Casino, un trentenaire a été interpellé pour 
vol à l’étalage. Lors du passage en caisse, celui-ci a 
tenté de facturer 7 euros son chariot rempli de pro-
duits alimentaires essentiellement vins et champa-
gnes… au lieu de 400. Les deux hommes placés en 
garde à vue seront jugés ultérieurement.

E.B.

Saint-étienne
Interpellés pour vente 
de cigarettes et vol à l’étalage

Les faits se sont produits samedi 17 octobre. 
Photo d’illustration Progrès/Philippe TRIAS


